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£ Quelconstatavez-vous
faitconcernantl’eaudevotre
bassin ?

Depuisquelquesdécennies,
lebassindeToucy, comme
nombre de régions, s’est
trouvéconfrontéàunedé-
gradationcroissantedela
qualitédesoneau.Surles
territoiresruraux,l’agricul-
tureimpactdirectementlares-
source,dufaitdel’emploide
produitschimiques.Une
réflexions’estdoncamorcée
afind’enrayerlephénomène.
Au-delàdutraitementdel’eau,
leSyndicat Intercommunal
d’AlimentationenEauPota-
bleasouhaitéengagerunedé-
marche globale de préven-
tion. En 2003, un comité de
pilotage réunissant notam-
mentagriculteurs,élus,servi-
cesdel’ÉtatetChambred’agri-
cu l tu re , a é té c réé pour
élaborerdessolutions.

£ Comment les agricul-
teurspeuvent-ilscontribuer
àlaprotectiondel’eau ?

Cela passe par un change-

ment de mé-
thodesdetravail.Ilyaunequa-
rantained’années,leséleveurs
sesontmisànourrirleurbétail
aumaïs,employantengraiset
pesticides pour sa culture.
Aujourd’hui, l’herbefaitpro-
gressivement son retour, et
chacunpeutserendrecompte
qu’ilestpossibledefairedela
viandeetdulaitparcemoyen,
autrementplusdurableetplus
rentable.Danslecadredeme-
suresagro-environnementa-
les,desagriculteurssesonten-
g a g é s à m a i n t e n i r o u à

remettreenherbeplusde400
hectaressur lebassindeTou-
cy,enéchangedecompensa-
tionsfinancières.Les intrants
ontainsiéténotablementré-
duits. Des volontaires sont
aussisuivis individuellement
paruntechnicienpourmettre
enplacedenouvelles techni-
ques sur leurs parcelles. La
conversionàl’agriculturebio-
logiqueestégalementencou-
ragée.En2000,sur lesecteur
deToucy,nouscomptions300
hectaresenagriculturebiolo-
gique.Aujourd’hui,cettesur-
faceestpasséeà800hectares.

£ Quellesautresactions
peuventêtremisesenplace
surleterritoire ?

Enmontrant l’exemplede-
puis 25 ans, la commune de
Saints-en-Puisaye invite les
agriculteursàparticiperà la
restaurationdeshaies,essen-

tielles
pourca-

naliser et
f i l t r e r

l’eau.Grâ-
ceàleursracines,ellesfreinent
lesruissellementsquiprécipi-
tentlespolluantsdirectement
danslesrivièresetaccroissent
la turbiditédel’eau.Lemain-
tiendeszoneshumidesestaus-
siunlevier important.Autre-
fois, celles-ci jouaient le rôle
d’épongeetréduisaientainsile
ruissellement,orellesontété
pourbeaucoupsupprimées.
Aujourd’hui, ellescommen-
centàêtreprotégées.Lavalo-
risationdumaraisdeDruyes-
les-Belles-Fontaines va par
exempledanslebonsens.

£ OùquevoussoyezenBour­
gogne,uneconsultationest
menéeenparallèledanstousles
bassinshydrographiquesde
l’UnionEuropéenne.Voir
www.prenons­soin­de­leau.fr
pourlebassindelaLoire,et
www.sauvonsleau.frpourle
bassindelaSaône(Rhône).

En partenariat avec Bourgogne Nature, association fédératrice regroupant la Société d’histoire
naturelle d’Autun, la Société des sciences naturelles de Bourgogne, le Parc naturel régional du
Morvan et le Conservatoire d’espaces naturels de Bourgogne et l’Agence de l’Eau Seine-Normandie.
www.bourgogne-nature.fr

BIODIVERSITÉ.Commentdiminuer lespollutionsengendréespar l’agriculture ?

À travers un regard local,
zoom sur le déf i n° 2 du
SDAGE : diminuer les pollu­
tions diffuses des milieux
aquatiques.

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

Pour participer à la con-
sultation du public sur

l’eau, rendez-vous sur le si-
te l’Agence de l’eau Seine-
Normandie : www.eau-
s e i n e - n o r m a n d i e . f r .
Depuis la page d’accueil,
vous pourrez accéder au
questionnaire en ligne.
Des ressources pédagogi-
ques vous permettront de
vous approprier la théma-
tique. Pour approfondir le
sujet, un résumé complet
du pro j e t du S DAG E
2016-2021 est également
disponible en télécharge-
ment. Il présente la voca-
tion du SDAGE, le bilan
du SDAGE précédent et
les objectifs à venir.

Tout le projet
en ligne

ENBREF

SENS
8 e Récid ’Eau, du 14 au
17janvier2016
Organisée tous les deux ans
par l’Agence de l’eau Seine-
Normandie, cettemanifesta-
tionfédèrependant4jours les
acteurs de l’eau autour d’un
programmed’animationstrès
divers, d’un spectacle, d’un
parrainets’adresseauxscolai-
resetgrandpublic.Cettenou-
velleéditions’inscriradans le
prolongementdelaconféren-
cesurleclimatquialieuàParis
en novembre et décembre.
Plusd’infosau03.86.83.16.47.

L’EXPERT

JEAN MASSÉ
Agriculteur­éleveur biologique, maire de
Saints­en­Puisaye (89), président du SIAEP
(Syndicat intercommunal d’alimentation en
eau potable) de Toucy (89).

« Le meilleur moyen de ne pas polluer notre eau avec
des pesticides ou des engrais chimiques, c’est de ne pas
en employer ! Lorsque j’ai commencé le métier de pay-
san, je faisais de l’agriculture “conventionnelle”. Les pro-
duits étaient alors utilisés avec parcimonie, guère plus
d’une fois par an. Puis, dans les années 1970, le rythme
s’est accéléré. On a commencé à en mettre une fois par
saison, les quantités se sont accrues… Cette utilisation
grandissante semblait n’en plus finir. Cela m’a semblé
déraisonnable et dangereux. Je me suis alors converti à
l’agriculture biologique. Depuis, je milite pour l’agricul-
ture biologique et j’ai participé à la création des structu-
res qui soutiennent son développement en Bourgogne. »

Qu’est­cequi vousaconduit à
l’agriculturebiologique ?
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Petit glossaire

£ Intrants : Produits apportés aux cultures qui ne sont pas
naturellement présents dans le sol (engrais, pesticides…).
£ Pollution diffuse : Pollution due à de multiples rejets qui
ne peuvent être géographiquement identifiés de façon pré­
cise, par opposition à une pollution ponctuelle.
£ SDAGE : Schéma directeur d’aménagement et de ges­
tion des eaux. Renouvelé tous les 6 ans, il établit les orien­
tations et les actions à mettre en œuvre sur un territoire
pour atteindre un objectif de bonne qualité de l’eau.
£ Turbidité : Caractère d’une eau trouble, due à la présen­
ce de particules en suspension.

Lesagriculteurs, gardiens
de l’eau


